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H
A imputation du royaume d’Italie, d’après le dernier 

recensement, dont on connaît déjà les données gé­
nérales, est en grande augmentation. Cela doit s’at­

tribuer en majeure partie au fait que ses habitants sont très 
catholiques, et que le malthusianisme y est encore inconnu. 
Cette nombreuse population est un des grands facteurs de la 
prospérité indéniable du pays. Elle permet une émigration 
à l’étranger qui se chiffre annuellement par 300,000 habitants 
et qui, toujours attachée au sol natal, lui envoie ses économies 
et revient ensuite quand elle a accumulé assez d’argent pour 
s'acheter un petit lopin de terre et se construire une maison­
nette, pas très grande si vous voulez, mais où elle est au moins 
chez elle. On calcule qu’en 1770 la population des différents 
états composant alors l’Italie était de 1C millions et demi. En 
1816, au retour de Pie VII dans ses états et après les guerres 
de l’Empire, elle s’était accrue à 16 millions un tiers. A l’é­
lection de Pie IX sur le siège de Pierre, elle montait à 23 mil­
lions et demi. En 1861, au moment de la formation du royau­
me italien, elle était calculée à 21 millions et demi ; dix ans 
plus tard, à 26 millions et demi ; et au premier grand recen­
sement italien en 1881, à 28,459,528. Cet accroissement ne 
(esse point alors, et bien qu’il n’y ait pas de recencement gé­
néral on trouve en 1891, 30 millions un quart, et en 1896, 31 
millions un tiers. En 1901, au commencement du siècle pré­
sent, la population totale de l’Italie était de 32,475,253 indivi­
dus. Et actuellement, d’après les données du recensement 
général, elle serait de 34,686,653 habitants. En dix années 
l‘augmentation a donc été de 2,211,400 habitants, ce qui donne


